
Le denti (ou denté)
Nom scientifique : Dentex dentex (Linné, 1758)
Nom(s) courant(s) : denti, denté commun, denté
Noms étrangers : Common dentex (anglais)
Taille moyenne : 50 à 60 cm
Taille biologique : 40 cm 
Taille maximale : 120 cm pour 18 kg
Taille minimale de capture : aucune, nous
préconisons 45 cm

Comme celui de la dorade royale, le corps du denti est assez
haut et compressé latéralement. La tête du denti est volumineuse
avec un front presque droit et un museau allongé qui montre des
mâchoires très puissantes présentant chacune 4 à 6 incisives, des
lèvres épaisses et 2 canines pointues très caractéristiques. Le denté
possède une longue nageoire dorsale, des nageoires pelviennes teintées de bleu. La robe du denti est magnifique : grosses écailles
rosées, dos gris-bleu à mauve, flancs parsemés de ponctuations bleues claires et sombres, ventre clair.

habitat - Mode de vie - reproduction
Le denti est un poisson côtier qui se tient loin du bord, sur des postes de 15 à 150 mètres de profondeur. Comme ses cousines les dorades
royales, il effectue des migrations saisonnières : il remonte de ses tenues hivernales profondes en direction de ses postes d’été, moins
profonds. Ils regagnent leurs postes profonds à l’arrivée de l’hiver. Ses tenues privilégiées se situent en secteur rocheux. Les abords des
îles, des plateaux rocheux, des récifs et des têtes de roches du littoral sont des postes tout indiqués pour la pêche du denti. Les zones à
courant marqué qui présentent de fortes déclivités (cassures de ligne de fond, remontées, parois rocheuses abruptes, ...) représentent la
configuration type d’un poste à denti. Poisson benthique comme le sar ou la dorade, le denti, à la différence de ces deux autres sparidés,
n’hésite pas à monter en surface pour chasser le poisson fourrage comme le font aussi assez couramment la sériole et le loup. Ce
magnifique prédateur est un adversaire redoutable pour le pêcheur de loisir. Les premières minutes du combat sont les plus délicates
et, tant que le poisson n’est pas décollé du fond, il faut toujours s’attendre au pire ! Le denti n’a pas son pareil pour frotter les fils sur les
pierres, cogner sa gueule sur le fond pour libérer l’hameçon ou, se mettre à trou si vous lui laissez le moindre mou... 
Le denti possède un régime alimentaire varié. Chasseur redouté, il est capable de monter en surface pour se gaver d’anchois ou de
sardines comme de s’attaquer à des proies bien plus grosses à tous les étages de la couche d’eau. Les pélagiques en hauteur
(maquereaux, sévereaux, orphies), les poissons benthiques sur le fond, sparidés (sars, vérades, blanquettes, marbrés, oblades), poissons
de roches (girelles, serrans, labridés), mulets, rougets, mais aussi les céphalopodes (calamars, seiches, poulpes) et les crustacés.
Opportuniste, le denti apprécie également les coquillages et les vers marins. Les jeunes se nourrissent essentiellement de zooplancton.
La période de reproduction se situe d’avril à juin, principalement en mai. Les jeunes sujets sont grégaires, les adultes sont plus solitaires
et vivent isolés ou en très petits groupes.

répartition géographique
Méditerranée, présent aussi, mais plus rarement, en Atlantique.

comment le pêcher ?
Pêche aux appâts naturels
Parmi les nombreuses techniques utilisées, les plus courantes sont la
pêche à la ligne libre, en dérive au vif ou au mort manié, au flotteur ou
au broumé. Tous les appâts peuvent convenir tant l’alimentation du
denti est riche et variée  : vers (bibi), crustacés (crabe dur),
céphalopodes (calamar), poissons (tous avec une préférence pour les
anchois, chinchards, maquereaux, mulets, orphies, rascasses, sardines
et sars) vifs ou morts.

Pêche aux leurres
Les techniques les plus efficaces sont  : dandine, dérive (pêche à
gratter), traîne lente en profondeur. Les leurres les plus utilisés  :
leurres souples (shad, virgule), leurres métalliques (jig, tai jig, inchiku
jig), poissons nageurs de traîne très plongeants.
Un sondeur est indispensable pour trouver les reliefs sous-marins
profonds où se situe le denti.
Un petit moteur électrique est bien utile pour peaufiner les dérives et
longer les tombants que les dentis affectionnent tout particulièrement.

Gastronomie
Seigneur des eaux méditerranéennes à la chair délicate et très prisée
des gourmets, le denti ne craint, aux dires de ses amateurs, aucune
concurrence, qu’il soit grillé sur braises, frit en filets, cuit au four ou
court-bouillonné. Dans ce dernier cas, il peut se servir aussi bien chaud
que froid (avec de la mayonnaise) et son eau de cuisson peut se muer
en une soupe, enrichie de jaune d’œuf, de vermicelles, d’épices, de
fromage râpé.

Jean Fanfouais 30




